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Derrière la brume apparaitront,  
un jour, les forces de Paix ! 

MANIF DU 3 02 2024 

Les réfugiés sont-ils la clé de l’énigme ?  
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La vie sous les bombardements 72 
Voyage de bombardements 
 
 Il a passé la nuit à réfléchir à la façon dont il 
rentrerait chez lui le lendemain matin. Peut-il sup-
porter la vue des ruines d'une maison qu'il avait 
construite avant la guerre? Sa femme n'était pas 
d'accord et a dit : " Notre maison est dans une 
zone de combat. Lâche la maison, laisse tout par-
tir, reste toi et les enfants. Si nous mourons, nous 
mourons ensemble. Si nous vivons, nous cons-
truirons une nouvelle maison, avec des belles 
portes et fenêtres, et un petit espace pour un 
jardin, dans lequel nous cultiverons des œillets et 
du jasmin. Nous élèverons nos enfants et les édu-
querons. Nous les enverrons dans des pays loin-
tains, libres de guerres et de conflits, pour ap-
prendre la médecine et le droit. Toi et moi voya-
gerons pour leur rendre visite, porterons de nou-
veaux vêtements, monterons dans un avion, et 
regarderons les nuages depuis sa fenêtre." 
 Elle l'a serré dans ses bras en pleurant. 
Mon mari, mon mari, n'y va pas, reste avec nous.  

2 février 2024 
 

Les petites histoires 
d’Ibrahim 

Des hommes rentrent dans le camp de réfugiés de Maghazi,  

au centres de la bande de Gaza, le jeudi 1er février 2024.   

(ANAS BABA / AFP 

 

 

ENFANCE SACRIFIÉE 
Rescapés aux bombardements est une chose, faut aussi avoir à boire et 

à manger, ça c’est une autre affaire!  

En attendant la colonisation qui se profile !  
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 La création d’un État binatio-

nal où Israéliens et Palestiniens se-

raient citoyens du même État a ja-

dis été l’aspiration de nombreux 

intellectuels juifs critiques, de gau-

che comme de droite. Les prises de 

position en faveur du binationalis-

me, d’Ahad Haam dès la fin du xıxe 

siècle à Léon Magnes en passant 

par Hannah Arendt et beaucoup 

d’autres, pour qui le désir de créer 

un État juif exclusif sur une terre 

peuplée en majorité par des Arabes 

entraînerait un conflit violent et 

insoluble, se sont révélées tout à 

fait exactes. Avec l’arrivée aux affai-

res de l’extrême droite en Israël, les 

massacres perpétrés par le Hamas 

et les bombardements de la bande 

de Gaza, la question d’un État binational est devenue une urgence pour toute la 

région. Lui tourner le dos n’y changera rien. 
 

 Le binationalisme ne relève pas seulement du vœu pieux, mais aussi de la 

réalité présente : 7,5 millions d’Israéliens-juifs dominent, par une politique d’ex-

pulsion, de dépla-cement, de répression et d’enfermement, un peuple palesti-

nien-arabe de 7,5 millions de personnes, dont une grande partie est privée de 

droits civiques et des libertés politiques élémentaires. Il est évident qu’une telle 

situation ne pourra pas durer éternellement. 
 

 Shlomo Sand est un historien israélien, professeur émérite à l'université 

de Tel-Aviv, et auteur de nombreux livres, dont certains ont suscité de vifs dé-

bats (Comment le peuple juif fut inventé, Fayard, 2008). Son dernier ouvrage au 

Seuil, Une race imaginaire. Courte histoire de la judéophobie, a été publié en 

2020. 
 

Traduit de l’hébreu par Michel Bilis  

La Couleur des idées - Date de parution 05/01/2024 - 21.00 € TTC - 256 pages 

 

 
 Je voudrais vivre une 
vie normale et digne  
 

 Je cherche à récupé-
rer mon sourire disparu 
depuis 4 mois  
 

 Je suis le palestinien 
de Gaza qui cherche la 
sécurité et la fin de cette 
agression horrible contre 
les civils de Gaza. 

Ziad Medhouk 
 

Universitaire, homme de lettres 
et de Paix, Humain. 


